e

GAZETTE DES CAMPAGNES

Journal du Cultivateur ¢t du Colon, paraissant tous les Jeudis
Editeur-Propriétsire Rédaoteur
FIRMIN H. PROULX J. D. SCHMOUTE

A qui 1outes lettrea concer- Toutes lettres, correapon-
Ran Padmminiatration de la dances, concernant la Ré-

UZelte et les demandes daction, devront étre di-
Pour wbonnement devront rectement adressées au

e wirennées franco, Redacteur,
"sbonnement est de §1 4 —
2T an, payable d’avance. ANNONOES :

e sg’abonne pas pour
Woins d’une aance.
L’4vis de discontinuation
doit é1re donne par écrit
3 ce Burean un mois d’a-
Yauce, Les arreiages de-
Vout ayoir été payes, sans
9uoi |’abounement sera
Senge continuer, malgre
e S

refus de la Gazette.

1ére insertion, 10 cts. la
;\ ligne ; 2ne insertion,
E cte. 3 cts. par ligne,
¥ Pour les aunonces a lon
terme, conditions libée
raies.
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NCURRIR ECONOMIQUEMENT LE BETLAIL
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